tout-puiflant  p^r  l'amour  des  Français  ûc  par  la  con- 
fiance .que  fa  liienveillançe  leur  inlpire , héritier  des 
vues  biénfàilantes  de  Louis  XII  & d'Henri  IV  , ^ 
capable  , p^rda  vertu  , d'opérer  ^ouc  le  bien  quil  defirej 
A Marie  AtJxoïNETTE  , (on  Epoufe  , digne  decôn-* 
courir  avec  lui  au  grand  ouvragé  de  la  régénération  de 
LÉtât  , d'appuyer  les  miles  réçlamadons  de  25  mil- 
fions  de  luieis.  utiles  & fidèles  contre  les  prétentions 
aliftdcratti^ûes  & déraifonnables  de  deux  à trois  cens 
^pts  defpotes  ; , 

' A . frèçe  du  jR.oi  Prince  Citoyen,  qui* 

dtfehd  gêner, eulèment  les  dxoits  du  Tiers-État  contre 
les  clarl^urs  des  courüfans  & des  Gens  qui  remontrent^ 
è>C  préFère  ; l^  Jor/rze  étprnelle^d?.  l'équité  aux /ur/Tzej  que 
prêchent  des  ‘iaamovihiles  de  deux  jours  / 

A î^^spAMEV,  rances,  du.  Roi  , qui  ont . toujours 
honore  leur  naiïance  âugufte  par  l'éclat  de  leurs  ver- 
tus , ' 5c  regardé  tous  (es  FrAnçai^  uididindement  com- 
me lés  ëhfans  de  l'État;  • 

. Au  Dqc  Er'P^L-É'ANs  , qui'  ^ trouvé,  plus  noble  & 
plus  ' beau  de  , nourrir  une  foule  d'irfoftunés  , que 
de  dire  dés  injures  à tout  un  Peuple  dans  un  MLi 
moire  baflTcment  intérefle  ; iîfé/Tw/re  qui  tend  qu'à 
affranchir  les  Grands  du  Fardéau  proportionnel  des 
contributions  , à favoriferdes  fangliérs  âc  les  la^ 
pins  des  Capitaineries  , ; au  préjudice  dii  Laboui-eur 
Ôc  dii  Piopnétaire  enclavés  dans  ces  cantons  particu- 
lièrement ^ voués  à la  fervitude  féodale  , 

^ A tous  les  Nobles  ôc  Prélats  qui  ont  oie  ÔC  olèronc 
etre  julles ôc  Te  montrer,  plus  attachés  à la  caulé  du 
Peuple  qu^uX  prétentions  ayares  ôc  orgueilleules  dâ^ 
les  opprelleurs. 
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IL  Je  crois  à la  Catholicité  du  Clergé  qui  pra- 
tique  ce  qu’il  enfeigne  ; ^ 

Qui  Riit  les  vanités  du  monde  ; 

Qui  adminiftre.  fid^iiement  te  patrimoine  jfacré  des 
Pauvres;  ‘ 

Qui  s'applique  à la  prière  & à Tétude; 

Qui  vit  dans  la  retraite  Sc  n^en  fort  que  pour  s^af-^ 
Alger  avec  ceux  qui  pleureut  ; foulager  ceux,  qui  ^ouf^ 
rrent  ; defendre  ceux  qu’on  opprime  ; relever  ceux 
qui  tombent  ; prêcher  la . bienfàifânce,  aux  Grands  , 
ia  patience  aux  petits  , annoncer  à tous  les  hom- 
mes que  „paîtrisdu  iriême  limon  , 5c  defcendus  du 
meme  pere^ , ils  ont  un  droit  égal  à toutes  lësi  dif- 
tindions  , à .toutes  les  récpmpenfes  dont  l’État  doit 
payer  le  mérite  perfonnel. 

IIL  Je  CROIS  aux  libertés  de  PÉglife  Gallicane, 
qui  ne  diipen^nt  pas  nos  Prélats  de  qualité  de  Po- 
bligation  de  rélîder  dans  leurs  Diocèles  ; 

Quineles  aurorifent  pasa  lkilTer  à dés  Conimis  in 
partibus  le  foin  roturier  , de  faire  des  Prêtres  , &' 
de,  donner  la  confirmation  à la  C^/z^z/V/e , , tandis  qu’ils 
viennent  intriguer  à la  Cour  contre  les  intérêts  du 
Peuple  ; ou  s'endetter  à Paris  avec  des  inaîtrelîès  ; ou 
qu’ils  fe  livrent,  au  grand  fcandale  de  leurs  • pauvres 
diocéfains  ,,,avec  des  Abbés*  xsamfne:  il  faut, y à .Pexer- 
cice  de  la  chafïè  qui  leur  èft  interdit  par’ le^  canons 
d’une  foule  de  Conciles.  ‘ 

IV.  Je  crois  à la  piété  des  Abbés  commanda-- 

taires  , qui  vivent  canohiqueiqent  dans  la  retraite 
5c  la  prière  avec  leurs  Moines  hoirs  ou  blancs  , fri- 
fés  ou  tondus  ; ' 

Qui  s’abftiennent  d’ufurper  le  bien  d’autrui  , 8t 
d’étaler  un  fafte  orgueilleux  dans  le  feiii  de  l’humilité 
chrétienne; 

Qui  préfèrent  les  bénédiébions  du  Peuple  à des  tré- 
Ibrs  injuftement  amafTés  5c  grpfïîs  pour  l’ordinaire 
des  lariiies>  du  pauvre  , 5cc. 

V.  Je  CROIS  à Inhumanité  des  gros  décimât eur s , quî 

ne  tourmentent  pas  le  cultivateur  laborieux  5c  le  Pro- 
priétaire fans  appui  par  des  chicanes  ruincufes  5c  des 
exaéirions  opprefïîves  ; ' ' 

Qui  donnent  aux  indigens  le  quart  de  leur  revenu  , 
eu  conlacrenc  un  quart  aux  réparations  des  bâtimens 
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à Tentretien  des  ÉgUfes  , en  réfervent  un  (Juart  pour 
Jes  befoîns  de  FÉtat , ôc  partagent  le  furplus  avec  les 
Curés  qui  s'acquittent , à leur  décharge  , des  pénibles 
ôc  honnorables  fondions  du  plus  utile  miniftère  , Ôcc.^ 

VI.  Je  crois  aux  înmunités  Eccléfiaftiques  qui 
exemptent-les  Miniftres  des  Autels  du  fervice  militaire  , 
fèrvice  entièrement  oppofé  à refprit  de  douceur  & de 
charité  dont  ils  doivent  être  animés; 

Aux /;72?72z//z/Vé5  qui  n afFranchilTent  du  joug  des  con- 
tributions nationales  , que>les  feuls  Prêtres  dont  toute 
la  richeflTe  fe  borne  au  nécelFaire  le  plus  étroit  ; ver- 
tueux fidèles  difciples  d^uii  Dieu  qui  , durant  fa  vie 
mortelle  , n^avoît  pas  où  repofer  fa  tête. 

VIL  Je  crois  à la  Noblejfe  des  fentimens  de  tous 
ceux  qui  ne  factifient  pas la  juftice  naturelle  à Torgueil 
de  quelques  parchemins  antiques  & douteux  ; 

Qui  penfent  que  le  titre  à' homme  eft  le  premier  de 
tous  fur  la  terre  ; qu'il  e fl  la  four  ce ‘de  tous  les  droits, 
& qu'il  a fallu  être  homme  avant  d'être  Gentilhomme  , 
même  en  Bretagne. 

VIII.  Je  crois  à l'authenticité  généalogies  de 
tous  les  Nobles  qui , de  père  en  fils  , ont  fervi  fidelle- 
ment  l'État  & le  Roi  ; 

Qui  fè  font  toujours  abftenus  de  maltraiter  leurs  vaA 
faux  y d'ufurper  le  bien  d^autrui  par  force  ou  par  rufè  , 
de  préférer  l'ineptie  du  Gentiliâtrc  à la  capacité  du  Plé- 
beïen  rempli  de  talens  , 6c  qui  ne  fè  figurent  pas  que  la 
vertu  & le  génie  ne  font  rien  fans  le  certificat  du  Roi 
Cherin  (i)  5 qui  donne  aujourd'hui  exclufivement  les 
Prélaiures  , les  riches  Abbayes  , les  Cordons  , les  Am- 
ballades  S>c  tous  les  Grades  militaires  depuis  les  fous-. 
Lieutenances  jufqu'au  bâton  de  Maréchal..  . 

IX.  Je  crois  aux  VriviÜges  de  la  Noblefîe  , c'efl-à- 
dire  : 

Au  droit  qu^elle  a de  marchera  la  tête  des,  armées  , 
quand  elle  en  efl  digne  ; d'obtenir  des  récompenfes 
quand  elle  les  a méritées  f & de  partager  en  toute  occa- 
fion  avec  le  Tiers-État  Phonneur  de  fervir  la  Patrie  en 
perfdnne  , 6c  par  des  contributions  proportionnées  à far 
richefl'e. 

(i  ) Ce  Roi  Chérin  dit  à i’un  : foyez  de  qualité  , & cet  homme 
eft  de  qualité,  11  dit  à un  aiiUe  ; monter  dans  les  caroges  du  Roi  , 
& iiy  mcWite  ; à celui-ci , ibyez  un  homiae  comme  il  faut  y &c 
d’un  trait  de  plume  il  le  rend  tel  -,  à celui-là  , attendez  un  peu  » Ôc 
il  attend i enfin,  il  donne  tout , excepté  le  mérite. 


....  <^) 

Maïs  je  loutïens  que  tous  ceux  de  cet  Ordre  qui 
_ prétendent  que  toutes  les  dignités  , toutes  les  grâces  , 
toutes  les  exemptions  , toutes  les  diftihétions  lui  ap- 
partiehnent  par  droit  de  nailFance  , au  préjudice  du 
mérite  , fonr  de  grands  enfàns  dont  la  raifon  n^eft  pas 
encore  formée. 

X,  Je  crois  à la  bravoure  des  Nobles  qui  ne  révo-  < 

-quent  point  en  doute  celle  du  Tiers-État  ; 

Car  fi  un  Noble  mettoit  en  queftion  la  valeur  des 
JRoturiers  , j'en  conclurois  que  ni  lûi  ni  Tes  ancêtres 
n^ont  eu  l^honnetir  de  fervir  l'État  aux  grandes  & mé- 
morables journées  de  Marignan  , de  Fontaine  Fran- 
.çaife  ^ de  Cafal , de  Rocroi , de  Stinkercke  , de  Mar- 
faille  ^ de  Denain  , de  Fontenoy  , ôcc,  ôcc  \ alprs  je 
ferois  moins  de  cas  de  fa  nobjelïc  que  de  l'honorable 
roture  d un  Grenadier  , 8c  je  lui  foutiendrois  que  le 
Matelot  Jean-Bart  , 8c  le  Roturier  Fahert  & la  pay- 
fanne  Jeanne-à^ Arc.  valoient  mieux  qu'un  million  de 
Nobles  tels  que  lui. 

XI.  Je  crois  que  la  Noblelïè  qui  dort  en  Bretagne  , 

fuivant  la  conftitution  du  pays  fous  les  haillons  de  la 
mendicité  , ou  couverte  d'une  fous-guenille  , ou  avec, 
des  hricolles , ou  fous  le  bariolage  de  la  livrée  , doit 
être  réputée  morte  à jamais  , à quelqu'époque  qu'elle  re- 
monte 5 8>C  de  quelque  tige  qu'elle  fpit  fortîe  j fur-tout  ' 
quand  le  Rohle  dormant  préfère  l'abjection  de  la  fervi- 
tude  au  métier  de  foldat  qu'il  peut  toujours  faire  avec 
honneur.  ^ 

XIL  JecRois  àla  fagefTe  des  prochains  Etats-Géné- 
raux ; 

Al^attention qu'ils  auront  d^examiner  fi  les  cerfs,  les 
fangliers , les  chevreuils  , les  lièvres  & les  lap;n$  font 
ou  ne  font  pas  membres  de  la  NoblefTe  j & dans  le  cas 
oii  il  feroit  décidé  qu'ils  ne  font  partie  d^aucùn  de$ 
deux  Ordres  privilégiés  , j'efpère  qu'il  leur  fera  enjoint 
de  s'abllenir  déformais  de  ravager  les  propriétés  rotu^ 
rieres,  fous  pcine/d'êrre  pris  , tués  & mangés  par  les 
Bourgeois  & par  les  Payfans  , dont  ils  auroient  détruit 
. les  rnpilibns  , rongé  les  vignes  8c  dévoré  les  taillis. 

XIIL  Te  crois  à la  vertu  du  Magiftratqui  ne  trouve 
que  le  travail  après  le  travail 

Qui  dédaigne  les  Epices  ; 

Qui  n'oublie  point  que  les  Plaideurs  font  des  hom’» 
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’mesySc  re^ede  cette  qualité  jufques  dans  les  Plébéiens  t 

Qui  Te  fouvient  /dans  Texercice  de  fa  charge  , que  le 
pouvoir  de  juger  if  eft  pas  un  titre  pour  difpoler  arbi- 
trairement de  la  fortune  , de  la  liberté,  de  la  vie  ^ 
de  f honneur  de  Tes  Jufticiables  ; 

Qui  ne  met  point  le  Mortier  de  la  Couronne, 

^ un  Confeiller  en  la  Com  > au^delTus  du  Roi  dont  iï 
tient  fon  Offiçe  ( i ) j 

Qui  penfe  que  des  Gens  qui  remontrent  trïs^humble^ 
ment  , ne  doivent  pas  s'exprimer  avec  la  hauteur  de  Gens^ 
qui  ordonnent  ; 

Qui  rougiroit  de  fe  couvrir  du  ma  (que  de^  fprm^S 
pour  renver/er  les  Lois  & trahir  les  intérêts  du  Peuple  | 

Enfin  5 qui  regarde  comme  un  brigandage  fcanda- 
leux  , Pufage  infâme  & malheureufement  impuni  , 
xiger  pour  un  quart-d^beure  employé  à vifiter  un  pro- 
cès /plus  de  vacations  qu  il  n en  fcroit  dû  légitimepp.ent 
pour  un  mois  entier  d'application  ^ de  travail. 

XIV.  Je  crois  à la  reforme  prochaine  de  tous  les 
Tribunaux  de  Juftice  ; 

A la  fuppreffip.n  delà  vénalité  des  Offices  de  Judica^ei 

A la  création  d^un  Parlement  dans  chaque  pravince; 

A l'établiffiment  d^une  Chambre  du  Tiers  dans  cha- 
que Parlement  ; 

A la  des  Juges  fouverains  ; , ^ 

A la  punition  des  Juges  prévaricateurs  j 

A V amovibilité  prompte  & inévitable  des  Kfagiftrats 
îgnorans,  frivoles  , parefleux  , avares , féroces  , injuftus , 
hautains  , faélieux  , defpotjques  , oppreffeurs  du  Peu- 
ple J traîtres  envers  la  Nation , vendus  à la  faveur  , efcla- 
ves  des  Laïs  &c  de  l'or,  le  fcàndale  de  la  Robe  qu'il  dé^/ 
honore  nt , & l'effioi  de  Thémis  dont  ils  corrompc^it 
l'équité.  ' r 

XV.  Je  crois  à la  formation  d%i  Code  lîmple  ^ 
intelligible  \ 


(i)  Ce  n’e/l pas  d’aujourd’hui  que  des  Confeillers  au  Parler 
■ment  Te  croient  plus  que  des  Mois.  Henri  IV  difoit  quelquefois 
ave^  cette  gaieté  naïve  qui  lui  étoit  propre  : » Si  j’avois  trois  fils, 
3>  le  premier  feroit  ''^oi  de  France  , le  fécond  , je  tâçheroi^'d’eq 
y*  faire  un  Pape....  Et  le  trorfieme  , Sire  ? Le  troisième  , j’en 
3>  ferois  un  Coni'eiller  au  Parler, tent  de  Bordeaux  ; , St  , ventrc- 
» faim-gris  | ce  ne  feroit  pas  celui  des  trois  qui  Je  croiroit  le 
3>  moins  bien  pacagé  ». 
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....  . , 

Que  tout  le  mônde  entendra  ; 

Qui  fimplifiera  la  procédure  ; ■ 

Qui  rendra  inutile  le  miniftère  abufif  &c  coûteux  des 
Secrétaires  3 de  leurs  Commis  , & des  Commis  de  leurs 
Commis  ; 

' D'un  Code , dont  il  fera  défendu , fous  de  grièves 
^ibes  , de  commenter  les  difpofîtions  & de  tordre  le 
lens  littéral , fous  prétexte  de  l'interprêter  ; 

Qui  rendra  la  juftice  expéditive  & redrellera  fcs  voies 
tortue  U fe  s ; 

Qui  environnera  l'innocent  de  fecours  & de  lumiè- 
res 3 ne  livrera'  le  coupable  à la  vengeance  publi- 
ques qu  après  l’avoir  convaincu  à la  face  de  tous  j 

XVL  Je  crois  à la  création  d'une  forme  coiiflitutîon-  . 
nelle  ^ nationale  j 

A ranéantilTement  de  V Arîfèocratie  des  Grands  Sc 
dù  defpotifme  des  Tribunaux  ; 

Au  rétablilTement  des  lois  & des  moeurs  ; 

A un  Gouvernement  tranquille  dcprofpère  fous  la  main 
d'un  Monarque  qui  régnera  par  les  lois  fur  toutes  les 
volontés  particulières  3 6c  dont  le  fceptre  , armé  de  la 
foce  publique  3 ne  fc  courbera  plus  devant  les  amas 
de  Formes  oblcures  6c  défàllreufes  , inventées  pour  per- 
pétuer les  abus  .6c  profcrire  d'avance  tout  projet  de 
régénération. 

XyiI.J.h  CROIS  que  les  Etats-Généraux  confolideront 
la  dette  Nationalç  ; 

Qu'ils  pourvoiront  à fbn  extinétion  fuccefïîve  j 

Qu'Hs  combleront  le  déficit  ; . 

Qu'iTs  établiront  un  fyftême  de  Enonce  moins  oppref- . 
fif  pour  les  particuliers  , moins  ruineux  pour  l'Etat 

Qu'ils  anéantiront  le  Code  Fifcal , 6c  qu'au  lieu  d'op- 
pofer  à la  contrebande  des  lois  inhumaines  3 ils  tâche- 
ront de  la  rendre  impofïîble  par  un  plan  fagement  com-  . 
biné. 

XVIIL  Je  crois  à l’abolition  de  la  grande  G ah  elle  y 
petite  Gabelle,  à\x  Quart-bouillon,  6c  des  ter- 
ribles füppôts  de  ces  impolîtions  défaftreules  ; 

. A la  fupprelïion  des  Aides  , du  Gros-manquant , ou 
Trop-bu,  6c  dts  Rats-de-Cave  ; 

Au  remplacement  de  ces  redoutables  fléaux  par  des 
impôts  plus  juftes  , plus  egalement  répartis  , 6c  d'une' 
perception  moins  onéreufe  au  Peuple  6c  à l’Etat  5 
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, Aux  avantages  innappréciables  que  l’Agriculture , l’iiw 
duft/ie  & les  mœurs  retireront  de  ces  changemens  heu- 

reuxj  ' . 

Aux  bénédiAIons  immortelles  que  la  France  prodî^ 
guera  dans  tous  les  fiècles  aux  aiiteUirs  d'un  fi  grand  bien- 
fait, & à la  fageltè  du  Souverain  dont  les  vœux  ne 
ceflent  de  hâter  cette  glorieufe  révolution. 

XIX.  Je  crois  au  rétablifiement  des  droits  de  \hom- 
me  , mortellement  blelTés  par  une  horde  à*Ariftocrates 
fous  les  foibles  defeendans  de  Charlemagne , enlevei» 
durant  trois  fiècles  fous  les  débris  du  Trône , publiés 
jufqua  Louis-le^Gros  ^ retirés  peu-à-peu  du  goufee 
Féodal  que  cpmbla  enfin  la  maiir  puiffante  & terrible 
de  Richelieu^,  abandonnes  àeux-memes  depuis  ce^Mi-‘ 
niftre,  prêts  à fuccomberaujourd^hui  fous  les  im^^ 

& les  efforts  combinés  d’une  triple  coalition  5 mais  tou- 
jours chers  au  Roi  toujours  fàcrés  pour  un  petit  nom- 
bre de  Magiftrats  feuls  dignes  de  ce  nom  , pour  quel-r 
ques  Prélats  défintéreffés  , pour  les  Nobles  ,&-}es‘Priii^ 
ces  qui  dédaignent  de  fonder  leur  grandeur  fur  une  balè 
injufte.  • e ' 

XX.  Je  CROIS  ï Yefprit  de  patriotifme  qui  varemv. 
placer  refprit  de  corps  5 

A Punion  des  campagnes  , des  Villes ,,  des  Provin- 
ces & de  la  France  entière  , fous  Loms  XVl  ; union  quE 
o^mra  le  bien , lacrifiera  1 mté^C-perfpiînel  â Pinrérêc 
général , Une  fotte  vanité  à une.  gloire  folidp , 
tentions  chimériques  à la  juftiee,,.  & nous  ftra^pbenir^ 
de  tous  les  fiècles , Péîoge  rare  & flatter  d’avoir  fu  .met*. 
tre  a profit  les  leçons  du  malheur  Ôc  dé  l'expérience  , 
6c  Inonder  les  vœux  du,  meilleur  des  Rois  , pour  ppfer 
les  -ondemens.  d'une  ConJUtutiQii  proipére.ôc  dnrablê  , 
d une  confiitution  dontla  force  k la  fageflé  réppndenC 
aux  lumières  que  la  philofophie -offre  de  nos  jours  à 
1 humanité.  \ 

CROIS  à la  necefïîte  ^oublier  , 4c  remettre , 
daoohr  toutes  les  rottifes  qu'on  a dites  ou  écrites 
toutes  les  bévues  quon  a faites  par  le  paffé  , pour  ne 

s occuper  que  du  loin  de  préparer  un  avenir  plus  heu- 
reux ^ ^ 

Aja  fraternité  univerfelle  qui  va  remplacer  des  pré- 
tentions vaines  & futiles  j ^ 

A un  feul  & unique  intérêt  qui  doit  fervir  de  fanal 


«oittmatt  5 fi  611  veut  fîfitèremem  prévenir  k perte  (îa 
vsiflèâu  deTEtat/Ie  téniettre  àflôt,  & le  garantir  du 
naufrage  auquel  de  nouvelles  divifions  rexpoferoienl 
HiEriHiblen^êht  ; 

► Aux  incalculables  que  la  France  trouvera 

Boufoofs  dans  Funipn  de  chadun  de  fès  inembres  avec 
fon  chef.  ^ . 

- Je  CROIS  à la  r^/hr/-e<5io/2  de^  droits  impfefi. 

criptihlê^  du  Tiers-Êtat , fi  long-tem^s  méconnus 
ïoiïiour^  violés  ; / 

'A  c^lk  de  kMonafChie  , qui  parOifFoit  pencher  vers 
fon  décUh  ; " ^ ' 

‘ A k réftauratîoti  de  fts,  forces  , que  n^ont  pu  abat- 
tre treiè^  fiêeles  d'ignOrànce  , d'agitation  , d'erreurs  i 
d'ifi^biliré  , de  divifions  fourdes , de  guerres  inteftines 
êt  étrangérèS^ ’î  forces' qui  , réunies  dans  la  main  d'un 
Monurl^uéi  ami  des:  lois  , dè  la  juftice  & du  Peuple  , 
mompherOiK  fans  peifie  de  la  rcfiftance  de  quelques  in- 
térêts particuliers , de  la  turbulence  de  nos  petits  ArîJ- 
ëc  des  énnemis  du  dehors. 

XXIIÎ.  Je  crois  à la  viç  éternelle. de  la  Monarchie 
Fli®»BaJifeij-^géiiéféfe  -^  îeS  États-(Sénéraux  5 
Régie  par  des  Lois  univerfeliement  refpeébées  : 

- les  auguftcs  ejifàns  de 

■ ' , . ; 

^ 'Sofliïtenùe  pètlr  le  idéfihtérèfietn'ent  deS  Princes , des 
Pinkfô-f  deS/C^milshommes,  des  Mâgifirats' q^ii  mettenc 
lai  pÿike/  àudèlïtis  de  /l'Intérêt  perfonnef,  ôc  la  bien- 
ktfenéi  M rang  dés  dè vdirs  que , le  ur  imp  oient  l'a  naif- 
fiin'ce^Ar  leur  digniiè  ; " 

'1  iGnjdée  par  lIVxernpk  & les  leçons  du' fage  Necker  ;; 
. j enfin , par  lès  travaux  du.Péùple  qui  féconde' 

la  terre '5 'dompte  ieà  éiémens  , invente  & perfectionne 
ks  Ar^s  j-jo^îK  les  rkhdlès.  de  rindufirrié  aux  richefiès^ 
de  la  nature  , & profpère  toujours  fous  un  gôûverne- 
meti®  éq’Ukabie  ^ fournis  des  réglés  conttantes  'ôc  uni- 
formes.  ' ' 

Ainiïfoit-il, 


